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ROUBAIX, LE  7   MAI   1891 

LA DUREE 1)1 TRAVAIL 
M. Jules Simon consacre son Petit Journal 

d'aujourd'hui à la réduction des heures de 
travail. 

L'éminent auteur de tant d'études ou- 
vrières émet des réflexions bien justes pour 
la plupart. Nous citons *: 

« Quelques jours après la révolution de février (le 
2 mars 1848), un décret du gouvernement provisoire, 
rendu sous la pression dos ouvriers, réduisait d'une 
heure la journée de travail et la fixait à dix heuies 
pour Parts et A onze heures pour la province. Et com- 
me les chefs d'ateliers refusaient de se soumettre, un 
décret du 4 avril frappa ceux qui feraent travailler 
plus de dix heures d'une amende et d'un emprisonne- 
ment, qui pouvaient aller, en cas de récidive, à une 
amende de 200 francs et à un emprisonnement de s.x 
mois. Cette pénalité ne fut pas appliquée, ou demeu- 
ra impuissante, et l'on comprit que, si l'on voulait 
rendra la loi efficace,il fallait en restreindre lVxigen- 
ce. C'est' alors que fut voté le décret, ou plutôt la loi 
du9 septembre 1848 (on donnait alors aux lois le nom 
de décret), qui limitait à douze heures la journée du 
travail. On peut dire jusqu'ici de cette loi qu'elle n'a 
jamais été ni abrogée ni appliquée. 

» M. Liebknecht et ses amis vont plus loin que les 
auteurs du décret du 7 mars 1848 ; ils demandent la 
réduction immédiate à huit heures. En supposant que 
cette réduction fût possible, il  tombe   sous   le  sens 
2u"elle devrait être opérée par degrés et que l'indus- 

rie ne pourrait supporter un changement aussi brus- 
que et aussi considérable. Ceux qui pensent comme 
moi qu'il 7 a lieu de procéder A une réduction   pro- 
Jpressure et proportionnelle doivent regretter plus que 
es antres cette doctrine du tout ou rien si imprudem- 

ment mise en avant par les hommes politiques qui 
exploitent le socialisme. 

» J'ajoute sur le champ, pour montrer l'impossibi- 
lité d'une transformation aussi subite, qu'elle aurait 
ees trois conséquences : 1 * de diminuer d'un tiers 
l'armée industrielle du pays (non pas tout à fa.t d'un 
tiers, caria journée n'est nulle part de douze heures 
effectives); 2- d'augmenter dans 1* même proportion 
le tanx des salaires,puisque la diminut on des heures 
n'entraînerait, aux yeux de ceux qui la réclament, 
aucune diminution du prix de la journée; 4- d'aggra- 
ver la charge des dépends fixes (sol, machines, etc.) 
qui resteraient les mêmes pour une production moin- 
dre. 

» L'adoption de celle formule est d'autant plus 
regrettable q.l'en demandant la journée d-j huit heu- 
res ponr tons les genres de travail et pour toutes les 
aortes de travailleurs, elle entraîne les opposants à 
tout refuser à la fois. N'y a-t-:i pas des disticiions qui 
semblent devoir s'imposer tantôt par la justice et 
tantôt parles nécessités de l'industrie? 

» Ceux qui pensent que les enfants ont besoin de 
quelques heures de liberté pour jouir du soleil et de 
la lumière, pour jouer, crier, gambader, admettront 
■ifffteilOTnsnt nnVtn impose aux enfante et aux adultes 
 — "   '   tXiUaiau. Uurvhums ilj nsisii ■ffi» 

«Allez, mes enfants; le monde n'est pas un régi- 
ment; c'est une famille On ne le conduit pas avec 
une règle d'arithmétique ; il y faut mettre un peu 
d'intelligence et de bonté. Ma femme a une santé dé- 
labrée ; huit heures de travail l'épusent. Permettez- 
moi de rester dix heures dans mon atelier, pour 
qu'elle ne reste que six heures dans le sien. Vous 
dites tm'il est temps que les ouvr'ers profitent de la 
grande Révolution française. 

Oui, vrai Dieu ! il en est temps. Elle nous a donné, 
à nous, ouvriers, le droit de voter et d'être élus; noua 
gouvernons par conséquent les affaires publiques. 11 
est bien temps que nous ayons aussi quelque liberté 
dans le règlement de nos affaires privées et que nous 
puissions débattre le prix de nos serv ces, après en 
avoir réglé la nature et l'étendue suivant nos g<-ùts 
et nos aptitudes. Offrez votre journée de huit heures 
aux invalides et aux fainéants, cette réglementât on 
est à leur goût et ne sera jamais au mien. Je réclame 
le droit au travail et le 1 bre usage de ma force. 

» JULES SIMON. » 
La réduction « PROGRESSIVE » des heures 

de travail, voilà ce que patrons et ouvriers 
devraient réaliser et réaliser prudemment 
dans l'intérêt commun. 

Vouloir du jour au lendemain, la réduc- 
tion à huit heures, sans accord international, 
c'est vouloir la ruine de la plupart des in- 
dustries auxquelles on l'imposerait. 

Ne serait-il pas plus sage de commencer 
par une réduction à onze heures et si — 
comme nous le croyons — les résultats 
étaient favorables, essayer, dans un an par 
exemple, le travail de dix heures? 

Vf, ce n'est rien pour un homme, c'est beaucoup pour 
un enfant. C'est peut-être aussi beaucoup pour une 
femme. Il est peut-être injuste de ne pas mesurer la 
durée du travail aux forces de l'ouvrier. 

« Il y a une autre raison, une raison sociale pour 
diminuer la journée des femmes; c'est qu'elles sont 
chargées plus spécialement d'élever les enfants et 
qu'elles ont aussi pour mission de tenir la maison eu 
ordre et de préparer les aliments. Das raisons de 
premier ordre exigent que la femme puisse exercer 
chaque jour ses droits de mère et son métier de mé- 
nagère. Il est contraire à la nature et A la justice, 
contraire à l'intérêt même des hommes, d'imposer aux 
femmes les mêmes fardeaux et la même assiduité 
qu'à nous. Si nous écoutons la nature et le sens com- 
mun, elles sont surtout nos auxiliaires. C'est nous qui 
sommes les ouvriers. 

» Ne veut-on pas tenir compte compte de la diffé- 
rence de métiers ? Celui—ci est un fileur et surveille 
•es broches dans un atelier bien aéré; et cet autre est 
mineur et travaille sous la terre.Voici un peintre d'é- 
ventails, et voici A côté de lui, un forgeTon. La fati- 
gue, le danger, le talent, la force, les services rendus, 
tout en eux est différent Vous les traitez avec égalité; 
cette égalité prétendue est le comble de l'inégalité. 

» Huit heures, dites-vous ? Mais notre armée va 
partir pour défendre nos frontières. Le navire appa- 
reille dans une heure pour porter secours à des nau 
frages. La population est exposée à souffrir de la 
faim; la farine est arrivée ; le four est prêt. Nous 
sera-t-il défendu de cuire ? Le blé est fauché, il n'y a 
plus qu'à le rentrer et à le battre. Le temps est favo- 
rable aujourd'hui; demain il y aura un orage. La 
pêche a été mauvaise pendant huit jours ; aujourd'hui 
le poisson abonde. Un peu de courage suffira pour 
'éparer nos pertes. Faudra-t-il retirer nos filets et 
rentrer les mains vides dans nos maisons où nous 
trouverons la famine ? 

MES QUI TUENT 
Les journaux annonçaient l'autre jour la mise en 

route de M. Doubler, exécuteur des hair.es œuvres, 
lequel se rendait à Blois pour opérer un nommé Re- 
bours, coupable do la suppression violente de trois 
personnes. Faisant allusion au procès de ce cr-minel. 
un journaliste disait avec un déda n marqué : « Cet 
individu n'a rien trouvé à dire pour sa défense.» 

Ce s lence, dans une circonstance aussi intéres- 
sante, est évidemment l'indice d'une rare infériorité, 
partagée, d'ailleurs,par la plupart des accusés appar- 
tenant au sexe masculin. Les homres savent tuer, 
mais en généra! ils ignorent l'art de fournir des expli- 
<-.at:ons, df* bi-:n représenter le drame. Aussi écopent- 
■ ls devant le jury. 

Parlez-moi des femmes pour sa tirer d'affaire dans 
un cas semblable Eiles n'ont pas plutôt mis à mort 
un huissier, un notaire, qu'elles savent donner à cette 
action blâmable en prem ère analyse, les couleurs les 
p'us poétiques, les motifs les plus plausibles, souvent 
les plus honorables. L'éloquence de leur langue et 
celle de leurs yeux transforment le banc d'infamie en 
un piédestal et renversent absolument les termes du 
procès. 

Séduite par ces aimables comédiennes qui n'hési- 
tent pas à mettre dans leur jeu L'hypnotisme ou la 
ipmiamr'&tammtçf&fmmm pse ligue wtÊJÊtU hésiie wi 
se demande si le notaire Lépine n'était pas le com- 
plice de l'huissier Gouffé. Ces réflexions me sont na- 
turellement suggérées par les débats qui viennent de 
se dérouler devant la cour d'ass'ses de l'Allier. Je vois, 
en effet, de braves gens, influencés par l'éternel fé- 
minin, qui considèrent comme une Lucrèce contem- 
poraine cette madame Achet, pourvue de deux amants 
en titre et simultanés. 

Cette amnistie latente d'une partie du public, A 
l'égard des jolies femmes qui tuent, contitue, à mon 
sens, un bien regrettable symptôme de décadence 
morale et intellectuelle. J'y vois une nuance sournoise 
du sadisme glissé dans les imaginations 

Ponr réagir contre cette funeste tendance, pour 
consolide! les cerveaux, on se prend à souhaiter une 
neuvaine d'énergie. Peut-être faudrait-il suspendre 
pour un temps les effets du principe : « Ne touchez 
pas à la reine? » étendu aujourd hui à toutes les fem- 
mes vouées à la carrière de l'assassinat, et sacrifier 
quelques têtes charmantes, mais coupables. 

C'est une bien grande naïveté, une imprudence bien 
marquée que d'attribuer les crimes féminins au détra- 
quement, à la suggestion, à l'indignation. Vieilles 
chansons de troubadours qui ne détruisent pas l'es- 
prit de calcul et de ruse, l'étroit positivisme existant 
chez les femmes perverties. L'agent des forfaits fémi- 
nins, c'est uniquement cette perversité sans bornes 
engendrée par une première souillure, Une faut qu'un 
trait à Tacite pour caractériser cet état : « Nulla 
femina amissd pudicitia, alla abnuerit », dit-il. 
Donc, la femme qui a abdiqué sa pudeur ne reculera 
plus devant rien. 

J'avoue que la virtuosité des charmantes dames à 
cordelière, à stylet et à revolver in'i îspire quelques 
doutes au sujet des mérites des héroïnes figurant dans 
l'histoire sous l'étiquette d' « anges de l'assassinat ». 
On connaît cette galerie où apparait triomphante 
Charlotte Corday. Je me  demande  si ces créatures 

étaient assez pures pour manierle glaive vengeur, et, 
surtout si leur intervention n'a p;s été plus nuisible 
qu'heureuse, s leur initiative ne fut pas la source de 
giaves inconvénients sociaux. 

En ce qui  concerne Marat et   Charlotte Corday, le 
jugement est aisé. Le meurtre du publicité monta- 
gnard montre que les femmes ont une façon spéciale 
de comprendre la liberté de la presse et d'interpréter 
le droit de réponse. Qui sait si le souvenir de la scène 
panglante. doré de poésie, n'a pas j réduit de fâ- 
cheuses confusions dans l'esprit dts p isinm s roma- 
nesques? Lorsque Gibrielle Bompart  fourrait Gouffé 
dans la fameuse malle, elle se justifiait peii'-ê:re a ses 
propres yeux en s'imaginant enfouir uu  Marat dans 
sa baignoire. 

Si les jurys continuent à acquitterez à frapper très 
légèrement nos belles criminelles,s; l'opinion persiste 
à les caresser de son souffl- le plus fltUeur.   on   i eut 
prévoir la naissance d'une nouvelle  et  coupable   in- 
dustrie. 

Sûres   de   l'impunité, les   femmes sans  préjug-s, 
comptant pour rien le sacrifice   de  la vie   dos autres, 
s'organiseront peut-être   en   BJC.idieat et travailleront 
pour le compte des par*iculie?.Jj  continuant les erre- 
ments des bravi, les pratiques des   Sahabadils. A des 
prix modérés, elles donneront des   cou^s de   couteau, 
distribueront des    balles dans   l'intérêt des familles, 
des successions, des   mariages, pour supprimer  une 
concurrence. 

Voilà qui serait agréable pour tout ''e monde, pour 
les clients  d'abori,   et pour  les victimes,  lesquelles 
mourraient de la main d'une  femme, &vej le  sourire 
des gobeurs st'r les lèvres.   Une nouvelle carr.ère   lu- j mes tombent   Là-dessus 

celle  de M.  l'abbé Marg:rin,  curé de Four • C'est 
m'es. 

» Sur ce champ de bataille des affolements et des hai- 
nes, alors que tout fuyait et tombait, il a marché au- 
devant des projectile?, il a opposé sa poitrineaux balles, 
il a arrêté la lutte fratricide, il a relevé les blessés et les 
morts, accomplissant avas courage sa divine mission de 
miséricorde. Il a été vraiment celui que le poète a 
nommé : 

Le prêtre élu, que l'ange a touché de sa pa'me, 
A qui Dieu commanda de tenir, doux et calme, 

I Son Evangile ouvert sur le laoude orphelin. 

'» Une si noble attitude ne vaut-elle pas qu le gouver- 
ner.. >>n !j signale et la récompensfl pur un hommage 
public?*S tr cette soutane qu'une bille aurait ptrrtSrâgir, 
sur cette poitrine qu'un miracle a préservée, la croix-de 
de la Légion d'hmneur ne serait-elle pas à sa place? 

» Plusieurs journaux demandent Ja décoration pour 
le curé de Four on les. 

» Nous nous joignons à eux de tout cœur. I! a bien 
mériié de la patrie, celui qui, dans la sanglante fureur 
des luttes civiles, a conservé son smg froid,— et,faisant 
son devoir a rappelé aux combattants qu'ils sont 
frères. » 

11 est inutile de dire que M. la curé de Fourmics ne 
sera pas décoré. 

Il a travaillé pour Dieu et S-îS frères; il aura de ses 
frères et de Dieu la récompense qu'il mérite. 

I. A SOIRÉE 
Fourmies, 6 mai. — Voici la passage d'une lettre, 

qui n'était d'à lieurs pas destinée à la publicité, 
adressée par un des vicaires de Fourmies à un de ses 
amis à Paris qui nous l'a communiquée : 

« Sur les 6 heures, ondonno l'ordre de tirer et les nom- 

crative et agréable, fertile en distractions, serait 
ainsi ouverte aux dames bien douées : femmes de 
lettres sans éditeurs, institutrices sans écoles, veuves 
inconsolables, natures fières, cœurs mélancoliques, 
etc., etc. laïques CURIEUX. 

LA SITUATIONAFOUeMIES 
LA JOURNÉE DE MERCREDI 

Au  café du Cygne 

Fourmies, 6 mai. — Les délégués   ouvriers se sont 
réunis ce soir au Café  du Cygne   et se sont   occupés j SbS» aux M!|i,,,, 
de la réunion tenue  le matin   à la Maine  par les pa- 
trons et des dispositions que  ceux-ci   avaient    laissé 
pressentir. 

Il parait que le point sur lequel l'entente sera le 
moins facile est celui qui a trait aux rattacheurs. 
Cependant onze patrons seraient disposé-» à céder sur 
ce point. 

Une  ma.niresta.tion 
Culine a tenu quelques conciliabules, ce soir, en 

vue d'une manifestation à faire, au cimetière soit de- 
demain, soit dimanche. 

On sait que toutes les couronnes aprè> la cérémonie 
funèbre de lundi avaient et* déposées temporairement 
au café de la Ligue ; il s'agit de les reporter mainte- 
nant au cimetière. 

Certaines personnes craignent que cette manifes- 
tation ne anit un«   o.^asinn   d«  JÉMHBtoUJWhnjMHM 

nous descendons, ouvrons la 
porte et sortons sur la Place L'S soldats relèvent leurs 
fusils, maitres du terrain et nous permettent d'ab30udre 
et de relever les cadavres. 

» M. le curé offre son presbytère et ramène lui-même 
avec ses vicaires les hommes frappés mortellement. On 
rend alors aux morts les derniers devoirs avec l'assis- 
tance des bonnes religieuses qui tiennent l'école commu- 
nali. 

» Ces saintes filles qui ont eu un : Ole plus effacé ont 
pourtant été admirables de dévouement tt de délica- 
tesse. 

» E'ifin lorsque la foule venait visiter le3 victimes, 
nous faii-ions tous nos efforts pour réclamer des hom- 
mes, le calme et l'apaisement. Avec nous ils récitaient 
une prière courte puis s'en a.l- ient les larmes aux 
yeux. » 

Paris, 6 mai. — L"  président de la République a 
envoyé   hier 500 fr. au préfet du Nord pour être dis- 

uses familles des victimes de la 
catastrophe du 1er mai, à Fourmies. 

espérons que tout se passera tranquillement, et   que 
personne ne voudra faire d'agitation dans  cette v.l e 
de Fourmies si cruellement éprouvée. 

Les blessés 
Voici jusqu'à présent la liste des   blossés connus: 
Devallès, Henrion, Gobert, Moreau, Rjmson, Len- 

droit, Rosa Bastin, Ducloux, Philippe Prince, Lecerf 
Meunier. 

Blessures moins graves : Femme Lecomte, enfant 
Lecomte 2 ans et demie, femme Dupont, Carpentier, 
Pépin, Carion, Prudhomme, Delhomme, Thierry, De- 
gouzee, Lajeunesse, Carlier. 

Blessures légères :Coudon et deux autres dont nous 
n'avons pas pu savoir le nom. 

Les secours 
Cette, 6 mai. — Le conseil municipal a voté mille 

francs pour les victimes de Fourmies. 
l<e curé de Fourmies 

Certaine presse et notamment la Lanterne continue 
à vouloir diminuer le rôle héroïque de M. i'abbi Mar- 
gerin, le respectable curé de Fourmies. D'autres feu 1 
les prétendent que cet ecclésiastique n'a rien  fait et 
rien empêché. 

Nous ne pouvons que maintenir l'exactitude abso- 
lue des renseignements que nous avons publiés les 
premiers et qui ont été confirmés par la plupart des 
journaux parisiens qui ont envoyé sur les lieux des 
correspondants spéciaux. Le Petit Nord lui-même, 
qu'on ne suspectera pas de cléricalisme, a publié une 
version absolument analogue à la nôtre. 

Un journal du matin, assez étranger aux chose3 de 
la religion et qui n'a pas coutume de s'emballer pour 
les curés, publie les lignes suivantes que nous tenons 
à reproduire : 

« Au milieu de la douloureuse épouvante qu'a soulevée 
l'affreux événement de Fourmies, une figure se dresse, 
vaillante, incarnant la sainte pitié et la fraternité vraie 

LA JOURNÉE DE JEUDI 
Fourmies, 7 mai. — Le calme le plus complet n'a 

cessé de régner pendant la journée. 
Les ouvriers de l'usine Lagraoge   sont allés à  Gla- 

geon pour décider les ouvriers do l'établissement   La- 
grand à se mettre en grève.   L'entrevue a été calrue 
Les ouvriers de M Legraad ont déclaré qu'ils voulaient 
travailler. 

On dit que onza patrons auraient, d'ores et déjà, 
consenti à accord <r l'augmentât! o a demandée, et à 
p .ver en partie les travailleurs. 

On espère donc que les tentatives de conciliation 
aboutiiont à la suite de la réunion des patrons. 

A 8AIN8-DC-NORD 
A Sains, le chômage est complet. 
La nuit de mercredi àjeudi a été assc: bruyante. 

Des groupes d'ouvriers ont circulé dans les rues en 
chantant et en poussant des cria. 

Uo escadron de cuirassiers vient d'arriver de 
Cambrai. 

Une affiche du ma re informe les habitants que ces 
troupes sont cantonnées à Sains pour surveiller la 
frontière. C'est une simple mesure de sûreté générale 
pr se surtout à cause des grévistes étrangers dont on 
craint toujours un mouvement agressif contre les éta- 
blissements industriels français situés dans la ré- 
gion. 
 4»  

U GRÈVE WÊM 
en ique 

100,000 GRÉVISTES 
Encore la dynamite 

Liège, 6 mai. — Hier SOT, une cartouche de dyna- 
mite a fut explosion à B-yne-Hensay, sur la fenêtre 
l'un ouvrier qui avait refusé de se mettre en grève ; il 
n'y a eu que des dégâts matériel 

Les chasseurs de la garde ique de Liège sont 
convoqués pour aujourd'hui. 

Bruxelles, 6 mai. — Une dépêche de la Louvière, 
dans le bassin du Centre, annonce que la grève 
est générale ce matin, au charbonnage de Boussu àla 
Croyère. 

La grève est partielle à Sars-Longchamps, Haine- 
Saint-Pierre et Bascoup. 

Un nouvel attentat de dynamite a été commis cette 
nuit à Chàtelineau, contre la maison   d'un   bouilleur | 
qui ne voulait pas abandonner le travail ; l'auteur de 
cet attentat est arrêté. 

LE CHOMAGE GÉNÉRAL 
Moni, 6 mai.— La fédération boraine, réunie hier 

soir à Dour, a décidé un chômage général. 
Bruxelles, P mai. — On atsure que le ministre de 

la justice a chargé le procureur général de faire une 
enquête dans les qaatre bassins  houdlers du pays. 

Bruxelles, 6 mai. — La résolution prise hier soir 
par le conseil général du parti ouvrer au sujet de la 
grève a déjà orodu.t ses effets dans le bassin du 
centre. 

Plusieurs établissements ont chômé ce matin, et 
vendredi la grève sera générale dans tout le pays, 
c'est une population de 100,000 mineurs en grève. 

Liège, 6 mai. — Dans tout le bassin de Liège, il y 
a un grand nombre d'usines qui travaillaient encore 
hier, mais qui seront forcées de cesser le travail au- 
jourd'hui. 

^'établissement de XEspérance, à Seraing, a cessé 
le travail ; la fonderie Beudry sera obligée de cesser 
le travail demain. 

Les ouvriers des maisons qui sont encore occupés 
sont intimidés par les menaces des grévistes qui veu- 
lent pénétrer de force dans leurs ateliers. 
Les grévistes rançonnent les passants 

Liège, 6 mai. —Partout, sur les routes écartées, 
les ouvriers et les habitants qui se rendent en ville 
ou qui ?n reviennent sont rançonnés par des grévistes 
armés qui réclament de l'argent. 

Les gendarmes et la police se multiplient pour em- 
pêcher ce genre de vol. 

Une erreur déplorable 
Cttie nuit, à Flernalle, deux soldats qui gardaient 

un charbonnage ont tiré sur une patrouille qu'ils 
prenaient pour des grévistes. Deux soldats ont été 
grièvement blessés. 

Les meneurs 
De tous côtés on signale la présence de meneurs 

étrangers qui poussent à la grève. Us sont activement 
recherchés. 

Le charbon français 
Plusieurs directeurs de charbonnages du Pas-de- 

Calais ont fait des offres aux industriels de Liège et 
des environs pour le cas où le charbon viendrait à 
manquer. 

LA SOIRÉE 
Charlero=, 6 mv. — Oa dit que des directeurs de 

charbonnages ont passé des marchés avoC des îndus- 
tr els de la comrée pour les approvisionner des char- 
bons allemands. 

Bruxelles, 6 mai. — Le bruit court que plusieurs 
us nés de Molenbeek, faubourg de Bruxelles, chôme- 
ront à partir de vendredi, les ouvriers ayant annoncé 
cette intention aujourd'hui. 

L;ège, 6 mai. — La division d'artillerie et la Ire 
section de la garde civique sont convoquées pour de- 
main, et feront des patrouilles pendant la nuit. La 
ville est calme. 
_ Paris, 6 mai. —■ Un rédacteur du Gaulois, qui s'est 
rondu à Bruxelles, a vu ua des membres prépondé- 
rants du conseil général du parti ouvrier qui lui a 
fait de longues déclarations dent voici les princi- 
pales : 

« Avec- leurs ressources les mineurs et les ouvriers 
pourioat maintenir la grève pendant vingt jours au 
moins, trente jours au plus ; on doublera ce temps avec 
le secours de.» adhérents étrangers; en multipliant les 
paniques, avec la dynamite, nous avons dès chances 
d'obtenir plus rapidement satisfaction. 

» La milice qu'on va rappeler compte beaucoup de nos 
affiliés qui se retourneront contre: »ux qui leur ordon- 
neraient de tirer sur nous.» 

Enfin parlant des bruits de l'intervention de l'Alle- 
magne, le chef du parti ouvrier a produitla très grave 
allégation que voici, et que, bien entendu, nous ne 
reproduisons que sous réserves : 

« Je ne cois pas à l'intervention de l'Allemagne,mais 
on nous adit que l'Allemagne.parordre de Guillaume II, 
avait déjà pris ses dispositions et que à Aix-la-Chapelle 
on avait centralisé les ordres de mobilisation des forces 
destinées à franchir la frontière. Ces renseignements 
nous ont été fournis avecdétail et documents à l'appui.*» 

générale demain. 
La garde civique non active des communes du bassin 

de  Liège a été appelée à l'activité. 
Les ministres de l'intérieur et de la justice ont 

quitté Bruxelles, cet aprèa-midi, se rendant à 
Liège. 

Dans le Centre 
La Louvière, 7 mai. — Dans le meeting qui a eu 

lieu aujourd'hui dans le local « le Progrès », le socia- 
liste Defnet a tenu un langage des plus violents. 11 a. 
fait remonter la responsabilité des événements au gou- 
vernement. 

« Nous avons épu;sé, a-t-il dit, tous les moyens de 
conciliation.» 

L'orateur a engagé les grévistes à fraterniser avec 
l'armée et à éviter tout contact avec les agents pro- 
vocateurs. 

En terminant, il a vivement attaqué la Chambre. 
Trois bataillons du régiment de carabiniers sont 

partis de Bruxelles, ce soir, pour la Louvière. 
Mesures militaires 

Bruxelles, 7 mai, — Le ministre de la guerre vient 
de lancer un ordre du jour de rappel concernant les 
classes de 1887 et 1888. 

Il a prescrit également à tous les chefs de corps 
de refuser désormais tout congé. 

Cette mesure a été prise par suite de la décision du 
conseil général du Paiti ouvrier de rendre la grève 
générale. 

LA JOURNEE   DE JEUDI 
Situation toujours tendue. — Perqui- 

sition judiciaires. — Attitude des 
grévistes. 
Liège, 7 mai. — La police a fait une perquisition 

au domicile du nommé Smeets, le chef socialiste qui 
a été arrêté hier. On a saisi sa correspondance. 

On a trouvé dans un petit bois, à Saint-G lies, fau- 
bourg de Liège,deux bombes en fonte. Le païquetles 
fera examiner. 

A Herstal, les grévistes se sont présentés chez les 
armuriers pour acheter des revolvers, mais la police 
s'y  est opposée. 

La grève des ouvriers des puits de phosphates ser 

La JSitxxeLtioxx 
A LAMNOY 

La grève daU[étabIissement Derache continue. Les 
ouvriers, au ^Wfbre d'une soixantaine, maintiennent 
leur revendication : Renvoi d'un contrc-ma:tre. Le 
calme n'a pas cessé de régner. 

A TOLRCOIXG 
Au tissage de MM. Mathon et Dubrulle, 48 t'sse- 

rands travaillent, ce qui ne représente qu'une centaine 
d'ouvriers occupés. Il reste, par conséquent, 200 gré- 
vistes, ce qui cause l'arrêt forcé de 200 personnes, 
soit 400 manquants. \ 

Chez M. Jonglez fils, les 40 rattacheurs continuent 
la grè^e. 

Au peignage Malard et Cie, rue de Guisnes, les 
déboureurs n'ayant pas voulu accepter le prix de 0,30 
centimes, ont été remplacés par d'autres. 

— Mercredi, vers 6 heures du soir, trois hommes, 
venant de Belgique, vêtus comme des ouvriers, pas- 
saient en voiture à la Croix-Rouge. Arrivés à la hau- 
teur de la filature Jacquart, l'un d'eux s'écria à 
diverses reprises : « Nous reviendrons bientôt avec 
des cartouches de dynamite pour faire sauter tout 
cela.'» Et la voiture repaitit au galop. 

Bien que l'on croit à une bravade sans importance, 
rapport a été fait à la police et deux agents font 
bonne garde. 

. • 
Mouvement de troupes. — Le quatrième escadron 

du 21e dragons, venu d'Aire à Tourcoing, la semaine 
dernière, a quitté notre ville, vers midi, pour Rou- 
baix. 

Le 2e escadron du même régiment, en garnison à 
St-Omor, arrivé ici pn même temps, nous reste en- 
core pour quelques jours. 

Vers deux heures de l'après-midi, le détachement 
du 1er d'infanterie, qui stationnait à Bousbecques, 
depuis le 30 avril, est passé par Tourcoing. Pendant 
que le gros de la compagnie faisait halte au Contour 
St-Christophe, l'arrière garde s'arrêtait Place St-Jac- 
ques, et formait les faisceaux. Le repos n'a pas été 
long, et la colonne a continué sa route vers Rou- 
baix. 

Les deux brigades de gendarmerie n'ont pas en- 
core reçu leur ordre de départ. 

FIN  DE LA GRÈVE  DE   MOULINS-LILLE 
Le nombre des grévistes a diminué mercredi matin. 
Nous apprenons en effet, que7 tisserands, 3 canMa- 

tières, 9 teinturiers et 15 employés à la semaine ont 
repris le travail. 

S'il en est ainsi, c'est, à n'en pas douter, la fin de 
la grève à brève échéance. 

LA   QUESTION   DU    Ier MA! 
au Conseil municipal de Paris 

Paris, 6 mai. — Le Conseil municipal de Paris a 
voulu, comme il fallait s'y attendre, placer son mot 
dans les incidents du 1er mai ; il l'a fait dans sa 
séance de ce soir et très bruyamment. MM. Vail- 
lant, Longuet,  Brousse, Hippenheimer  ont   donné. 

Après avoir entendu les explications du préfet de 
police, qui a été du reste fort malmené, le Conseil a 
adopté par 34 voix sur 37 votants, un ordre du jour 
de M- Longuet, mettant en cause la responsabilité de 
M. Constans, ainsi conçu : 

■ Le Conseil condamne énergiquement le système de 
Fravention appliqué depuis un an par M. le ministre de 

intérieur aux revendications ouvrières, et passe à l'or- 
dre du jour. » 

BOURSE  DE  PARIS 
du vendredi 8 mal 
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DERNIÈRE. HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

LES EVENEMENTS  DE FOURMIES 
Lajournée de vendredi 

Fourmies, 8 mai, 1 h. 50. — A l'ouverture des usi- 
nes, le travail est complet dans neuf et partiel dans 
cinq. 

A neuf heures, le travail avait cessé partout, et le 
chômage était général. 

Pendant que les patrons se réunissaient à la Mairie, 
les délégués ouvriers se rassemblaient dans les pâ- 
tures, vers La Houpe-du-Bo'8. 

Les patrons refusent toute augmentation de salaire 
et déclarent l'élaboration d'un tarif commun impossi- 
ble, en raison de l'extrême multiplicité des articles 
fabriqués, mais sont prêts à recevoir, après-midi, 
dans leurs usines respectives, les délégués de 
leurs fabriques, et les ouvriers en plus grand nombre 
possible, pour s'entendre avee eux, et accorder, sauf 
l'augmentation des salaires, tout ce qui sera raison- 
nable. 

Les délégués et les ouvriers se réuniront, ce soir, en 
plein air, ea face de l'église Notre-Dame du Trieu, 
pour faire connaîtra le résultat de leur démarche; 
cette réunion pourrait être mouvementée. 

Depuis hier, le commandant, délégué du ministère 
de la guerre, est revenu â Fourmies. Il était en civil, 
et a repris l'enquête   sur l'événement du 1 er mai. 

Il cherche surtout h savoir s'il est vrai que les 
troupes aient tiré en l'air. 

Neuf prisonniers, faits à Fourmies le 1er mai, puis 
eondamnés de deux à quatre mois de prison par le 
Tribunal d'Avesnes, ont été mis en liberté,ce matin. 
On les attend à Fourmies, cette aprôs-m.di. 

Les blessés 
Fourmies, 8 mai. — Voici la liste des personnes 

blessées grièvement, telle qu'elle a été dressée par 
les médecins de Fourmies : 

« Soignés par M. le docteur Drapier : Martin, balle 
dans la cuisse; Devaltée, bille dans le ventre; Horion, 
balle dans le genou; Carpentier. balles dans le ventre et 
dans le bras; Robert, 18 ans, balles #u poignet et à la 
figure; Pépin, vingt-neuf ans, balles dans la poitrine et 
le pied ; Emile Moreau, quatorze ans, trois balles dans 
le poignet et le bras gauche. 

Carion, quatorze ans, genou traversé; Prudhomme, 14 
ans, balle dans la cuisse; Delobbe, 18 ans, balle dans la 
poitrine; Coulon, 18 ans. balle au pied; Flise Lecomte. 
24 ans, trois bal e daus lu pied; son ent'an< frgé de 2 
ans 1\2, qu'elle tenait dans ses bras au moment de la 
fusillade, blessure & la main; Blisa Dupont, ali ans.balle 
dans le genou; deux jeunes gens : l'un Agé de 12 ans, 
grièvement blessé A la main, et l'autre de seize ans.ayant 
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conservé une balle dans le bras. 
» Soignés par le docteur Lebon : Duclaux, 19 ans, balle 

à l'épaule ; Philippe, 19 ans, balle au bras ; Prince, 18 
ans. balles au bras et à la cuisse ; Lecerf, 51 ans, balle 
restée dans la tête après avoir suivi toute la mâchoire, 
blessure à l'épaule; Meunier, blessé à la jtmbe; Adolphe 
François, pied traversé. 

» Soignés par le docteur Moro : Bsmson, 14 ans, balle 
dans la tête, et Hennechart, 18 ans, les deux jambes 
traversées. 

» Soignés par le docteur Colliard : Thîéry, 23 ans, cou 
traverse D^gouz^t, 20 ans, balle dans le genou,- Lajeu- 
nesse. 18 ans, c. s se et mains traversées; Lacdrait, 18 
ans, jambe tr »v. r.see; Oarlier, 18 ans, balle dans le côté; 
Mlle Bastain, 17-juas. six balles dans les cuises. » 

Tous ces blessés, hommes, femmes, enfants,sont 
alités et devront pour la plupart, subir des amputa- 
tions. 

Quelques-uns sont dans une situation absolument 
alarmante. 

Dans cette liste déj à lugubre ne sont pas compris 
les blessés légèrement, dont on n'aura jamais le chif- 
fre exact. 

LE SUCCESSEUR DU SOUS-PREFET ISAAC 
Paris, 8 mai. — M. Guérin, secrétaire général de la 

Préfecture de Nord, a reçu l'ordre de remplacer pro- 
visoirement le sous-préfet lsaac, qui ne doit retourner 
ni à Avesnes ni à Fourmies. 

Nouvelles du Dahomey 

Marseille, 8 mai. — On a des nouvelles du capi- 
taine Trivier qui, ayant reçu vingt mille francs de la 
chambre-de commerce de Bordeaux, va partir de 
Libreville pour le Cap. 

Un incident fâcheux s'est produit sur la côte daho- 
méenne. 

Les chefs voisins des pays soumis au protectorat de 
l'Allemagne ont demandé aux agents allemands & se 
placer sous leur protectorat. 

Cela leur a été refusé, mais ils ont motivé la 
démarche en disant qu'ils ne pouvaient rien de- 
mander aux Français, incapables de se protéger eux- 
mêmes. 

Mac-Kinley et le Canada 

Montréal, 8 mai. — On s constaté que malgré les 
tarifs élevés de la loi Mac-Kinley, de grandes quan- 
tités de pommes déterre ont été importées du nouveau 
Brunswick dans les Etats-Unis. 

Le Canada continue à fournir des produits agricoles 
et des matières premières aux Etats-Unis. 

Voyage   démenti 
Pétersbourg,8 mai, — Des informations de source 

officieuse démentent sbsnluraentle projet d'un voyage 
du tsar à Bénin. 

Ce sont les cercles officiels allemands qui ont 
mis en circulation oe bruit absolument dénué de fon- 
dement. 

Fâcheux accident pendant les manœuvres na- 
vales de Cherbourg. — Un torpilleur coulé. 
— Un marin noyé. 
Cherbourg, 8 mai.— L'escadre avait simulé une at- 

taque de nuit mercredi soir, en venant de Saint-Wast 
Six torpilleurs étaient sortis de l'arsenal pour s'op- 
poser à son entrée et, vers onze heures avaient 
attaqué le Surcouf, que le torpilleur Edmond-Fon- 
taine, marchant en avant, était venu protéger. 

Un abordage eut lieu, à la Buite duquel l'Edmond- 
Fontaine resta 20 minutes sans couler, grâce à sa 
cloison étanche. 

L'équipage du torpilleur eut le temps d'embarquer 
sur le Surcouf. Le quartier-maitre mécanicien seul se 
noya en sautant à la mer. 

On essaya de faire remorquer Y Edmond-Fontaine 
par le torpilleur Bouet- Willaumez; mais il coulit, et 
le Bouet-Willaumez dut couper les remorques. 

VEdmond-Fonta.ne a coulé par 30 mètres d'eau à 
un mille ouest de la digue. 

L'amiral Oervais et .'es autorités maritimes se sont 
rendus sur les lieux du sinistre. 

Le Surcouf et des remorqueurs travaillent au ren- 
flouage qui parait possible. 

Le quartier-quartier mécanicien qui s'est noyé se 
nomme Lefiloux, Christophe-Albert. Il est né A 
Brest. Il laisse une femme qui est enceinte. 

La fréquence d'accidents de cette nature doit être 
principalement attribuée A l'extrême vitesse des nou- 
veaux engins. 

11 est, en effet, de toute évidence que les chocs en- 
tre navires qui ne filaient pas autrefois plus de cinq 
A six noeuds au cours des manœuvres d'escadre, de- 
vaient être forcément plus rares et moins dangereux 
que les rencontres entre bâtiments qui marchent A 
16,18 et jusqu'à 20 et 22 milles A l'heure, soit près de 
41 kilomètres. 

LA SITUATION A R0UBAIX 
La journée de vendredi a été entièrement cal- 

me. La situation est A peu de chose près, la 
même que mercredi. Les ouvriers de MM. Mulliez 
frères filateurs de coton, rue de l'Ommelet, et Fauvar- 
que, rue de Saipt-Amand, n'ont pas repris le travail. 
Toutefois, chez M. Fauvarquetrois ouvriers tisserands 
sur cent en grève sont rentrés au tissage vendredi 
après-midi. Ceux de MM. Wattel et Dillies, rue des 
Longues-Haies sont rentrés, mais dans les conditions 
que voici. A six heures, c'est-à-dire an moment de la 
rentrée habituelle, personne ne s'est présenté, tous 
sont arrivés A sept heures et ont alors repris le travail 
comme un  seul homme. 

A 8 heures le signal du déjeuner s'est fait enten- 
drre; mais aucun ouvrier n'est sorti ; ils ont alors dé- 
claré qu'ils appliquaient d'eux-mêmes la loi de 10 
heures ; ils sont partis A midi sans avoir subi le moin- 
dre arrêt : A deux heures, ils ont recommencé A tra- 

vailler avec l'intention de le faire jusqu'à sept heures, 
sans profiter de l'fieure du goûter. Les patrons ont 
l'intention d'afficher un règlement A six heures du 
soir qui indiquera la ligne de conduite qu'ils  se pro- 
{iosent de suivre en présence de  la  sommation   qui 
enr est faite. 

On annonce pour vendredi soir une réunion de pa- 
trons A laquelle se rendront un grand nombre d in- 
dustriels. Si nos renseignements sont exacts on y dis- 
cutera la question de savoir s'il y a moyen de réduire 
le  travail  A dix heures, sans que cette mesure porte 
Sréjudice A l'industrie roubaisienne, déjA si lésée 

ans ses intérêts, et avant que les Chambres ne se 
soient prononcées A ce sujet. 

Le bruit qu'une grève aurait éclaté vendredi matin 
dans un important établissement du quartier de l'E- 
peule est dénué de fondement. 

Un escadron du 21e régiment de dragons en garni- 
son A Aire-sur-la-Lys, a remplacé le 4e cuirassier 
parti pour Cambrai; il est cantonné en partie A l'abat- 
toir et dans les dépendances de l'Hôtel-de-Ville. 

Le général Bi lot et son officier d'ordonnance sont 
toujours en permanence A l'hôtel de ville,- il en est de 
même de M. Barroyer, commissaire central et de M. 
Corbière, lieutenant de gendarmerie qui centralise le 
service des rondes et patrouilles, et a sous ses ordres 
un certain nombre de gendarmes détachés de plu- 
sieurs points du département. 

Des patrouilles continuent A sillonner les rues. 
La réunion des patrons tisseurs qni s'est tenue jeu- 

di A l'hôtel Ferraille,et qui avait ponr but une entente 
générale sur la fixation de la journée de travail A dix 
heures, n'a pas abouti, en ce sens qu'aucune détermi- 
nation n'a été prise. Les patrons présents étaient au 
nombre d'une soixantaine environ. 

LES MARCHES Â TERME 
BULLETIN DU JOUR 

mai. 
ROUBALX-TOURCOINO. — Peu d'affaires au- 

jourd'hui, les cours restent stationnaires et la ten- 
dance est calme. 

On a traité : 
Caisse de Roubaix-Tourcoing type 1: 10,000 k. 

sur juillet A 5,55. 
Caisse de Tourcoing type 1 : 5,000 kil. sur sep- 

tembre à 5,62 li2. Totalde la journée 15,000 kil. 
ANVERS. — La tendance du marché est calme 

avec prix fléchissants. On a traité en peignés alle- 
mands contrat B : 10,000 kilos sur août, 10,000 
sur septembre, 5,000 sur octobre, 5,000 sur' dé- 
cembre, 5,000 sur janvier, 5.000 sur février En- 
semble 40,000 kilos, 

LEIPZIG. — Les cours fléchissent 2 pfs. 1|8 sur 
les mois de juin, d'août, d octobre et suivants, la 
tendance est calme. On a enregistré 70,000 kilog. 


